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Les opérations de débarquement 
se déroulent sur un front de 450 kilomètres 
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Ce n'est que dans quelques semaines qu'il sera possible 
déjuger les chances de réusssite de l'entreprise, dit-on à Berlin 

Le centre de gravité des assauts anglo-américains se trouve dans la région de la presqu'île du Cotentin 

15.600 FRANÇAIS 
ont été tués durant le mois de Mai 

par les bombardements 
Pari*. ï . — D'âpre» tes statlsti-imsnds ont abattu, au cour» de la 

que., pas mon., d . IS-800 F r a r W i ^ d u ^ T ***• » "ombard.er, 
ont été tué* au oour» du mol» de 
mal, par suite d'attaque» t*rrorl»tes 
anglo-américain ee. 

NOMBREUSES VILLES 

qu'au cours de cette même 
terroriste, la population rurale 
été mitraillée. Plusieurs femmes ont 
ainsi été blessée». 

1.639 morts et 98 
disparus à Marseille 

ROUMAINES BOMBARDÉES U N A V E R T I S S E M E N T 
de M. Pierre La»al 

Berlin. T. — Dans les milieux mi-ites attaques aériennes ont «té dirl-
11 taire» de Berlin on résume comme liées contre les villes cotiéres de 
suit la situation sur les côtes fran-ILonent et de Nantes. 
causes : i D'autre part, dans la région de 

Les opérations se déroulent sunSsint-Brieuc des «rions ennemis 
un Iront de 4M kilomètre» Actuel-1 ont lâche des mannequins attachés 
lement le centre de gravite des la des parachutes, 
combats se limite toutefois au sec-l Egalement dan» le courant de la 
teur eitué au sud du Havre. D1m-|soiree. l'aviation allemande a. daru 
portantes concentrations de navires 
ennemis sont signalées d'autre part 
au large de Dunkerque. Cherbourg. 
Calais et Boulogne. Il n'est pas im
possible dans ces conditions que u 
bataille se déplace «1rs d'autres 
régions 

Les attaques aériennes anglo-
americair.es qui ont commencé peu 

la baie de la Seine, combattu les 
unité» de débarquement ennemies 

BATAILLES DE CHARS 
DANS LA RÉGION DE CAEN 
Berlin. I. — Hier soir des for

mations blindées anglaises partant 
spres minuit sont caractérisées a de la tête de pont sur iembouchu-
Berlin comme ioffensive la plu*Ire de l'Orne ont attaqué des deux 
puissante que l'ennemi ait .1amais|cotés de la Scoiles. en direction sud 
entreprise dans les air». Tous te* et sud ouest. Le détachement en-
types d appareils de la R A. F nemi avançant au sud de Douvres 
étaient représente». A l'aube, les 8e iCalvadosi a été intercepté et 
et Be corps aériens américains sont I après avoir réalisé un faible gain 
* leur tour entres en action Me terrain. Les chars ennemis atta-

On souligne dans .es milieux aile- quant plus * l'est près de Authe 
mands qu'il sera impossible avant |ont été surpris par une contre-at-
queique» semsmes de porter un )u-|taque de chars allemands qui, avec 
gement définitif sur les chance» de lie concours de l'artillerie mobile. 
réussite de i invasion II est certain tailla en pièces les forces enne-
que les Anglo-Américains disposent |mies. Le» troupes allemandes sont 
de force» énorme» sur mer et dans actuellement engagées dans de durs 
les sirs et que les campagnes d'Afn- combats contre un groupe de choc 
que et d'ItaLe leur ont permis dejmlxte ennemi opérant au sud-est 
tecueillir de nombreux enseigne- de Baveux. Les unités d'infanterie 
ments relatifs aux opérations de et de chars anglo canadiennes en 
débarquement. gagées dans ce secteur ont subi 

Le début de l'opération du 8 Juin' 
s prouve en tout cas que l'ennemi 
est décidé a ne reculer devant au
cun sacrifice 

De nouvelles formatioBs 
alliées débarquent 

Berlin. 7. — Le 8 Juin dans la 
soirée .»» Britanniques et Nord-
Améxteains ont accentué leurs atta
ques contre la côte normande. De 
puissantes vagues de planeurs de 
transport ont fait leur apparition 
dan» le secteur entre Cherbourg et 
Le Havre. 

Le gros des troupes aéroportées 
a atterri à nouveau sur la bande 
cotlère. Les formations allemandes 
qui pendant la Journée avaient re
jeté à la mer ou refoulé dans un 
périmètre restreint dans les para
ges de la côte les premières vagues 
de débarquement ennemies, ont en-
gsgé immédiatement le combat avec 
les nouvelles forces débarquées. 

Pendant toute la nuit, il s'est pro 
djuit de dur» combats, particulière
ment meurtrier» pour les troupes 
d'invasion. 

Marseille.- T. — Le bilan du der
nier bombardement de Marseille 
accusait hier 1 838 mort*. M dispa 
rus et 8TI blessés hospitalités. Ces 

allemands qui, de Jour et de nuit.Ichiffres ne sont malheureusement 
ont survolé 1s baie de la Seine, ont!pas définitifs, car d'autwa corps gi-
rapporté » te des explosions et des -'ent encor eeous le» décombres. 
incendies e produisent continuel-1 • 

65 MORTS A SAUMUR 
Paris. 7. — A Seumur le bilan 

des morts se chiffre par 88 morts 
500 maisons «ont détruites ou en
dommagées, et 1.100 personne» si 
nistrées. 

queenent ennemies, ainsi que dans; 
la bande côtière occupée par l'en-i 
nemi au nord de Caen. 

U VILLE DE L1SIEUX 
ENTIEREMENT DÉTRUITE 

Radio-Part» a radiodiffusé ta dé
pêche suivante : 

Dés les premières heures du dé
barquement les bombardiers anglo-
américains se sont acharnes sur ' 

Berlin, 7. — Le D. N. B. apprend' 
que des forma'.ions de bombardiers 
nord américains ont survolé au 
cours de la matinée du 8 Juin, le 
sud-est de la Roumanie et ont jeté 
des bombes sur Ploesti. Kronstadt 
et Turnu-Sévenn. Une autre for 
mation de bombardiers quadrimo
teurs venant de l'Est a survolé le 
territoire roumain et bombardé Oa-
latz. Les D. C. A. allemande et rou 
m aine ont détruit 25 appareils nord-
aménceins parmi lesquels au moins 
13 bombardiers quadrimoteurs. 

Quinxe autre» localités roumaines 
ont été attaquée» mardi matin par 
l'aviation anglo américaine. Le com 
mandement de l'armée roumaine 
constate à ce sujet que des nabi 
tants paisibles, des enfants, des 

13 bombardiers américains 
abattu, l'attre rat, 

a u autorités françaises 
Paris, 7. — Dans l'introduction 4* 
i circulaire aux autorités fran

çaises et dont les dispositions de
viennent d'appoeation aussitôt que 
des opération» militaires ont lieu 
en territoire français le chef du 
gouvernement. M. Laval écrit entre 
autres : 

Les relations franco-allemande* 
sont basées sur le traite d armistice 
et plus spécialement sur les articles 
3 et SI. La réalité créé* par un dé
barquement ou par des opération* 
militaires en territoire français ne 
change rien à cette situation de 

au cours de cette nouvelle attaq îe 
terroriste. De nombreuses fermes, 
des écoles et des églises de village 
ont été détruites. L'opinion mort-
idiale jugera la façon dont est traite 

aU aeiSnS OU n o r i Ût M rrUCetun peuple qui se bat pour son exis
tence et pour sa liberté, par ceux 

ville de Lisieux qui, à l'heure ao-i Berlin. 7 — Au cours d'Incursions)qui justifient leur entrée en guerre 
tuelle est entièrement détruite. L»| faite» psr les bombardiers anglo- en prétendant qu'ils se battent pour 
célèbre basilique de Sainte-ThérèseI américains au-dessus du nord de la la justice et la liberté de tous les 

femmes et des vieillards ont été tués droit. La France ne peut défendre 
ses droits qu'en respectant conscien
cieusement le* conditions de cet 
armistice. Le premier devoir qui 
incombe aux ministres et aux secré
taires d'Etat est d'éclairer à ce su
jet les services de la population qui 

Vue générale Ces ANDELYS, sur la côte normande (Ph. Sipho). I"11 » jna* d e ruines. 

de l'Enfant Jésus s été transfor-lFrance, des chasseurs d* nuit alle-lpeuples. 
mée par les bombardiers allié* an 

se trouvent sous leur autorité. Tau. 
te indiscipline sur* pour le pays 
entier les conséquences les plus 
déplorables et aucune action 4* 

On apprend également cette nature ne peut être tolérée s 

rive orientale de l'embouchure de 
l'Orne et à dégager la garnison en
cerclée d'un point d'appui alle
mand qui se défendait depuis trois 
heures contre les assauts repétés 
de l'ennemi. Cette opération qui a 
complètement surpris le comman
dement britannique, a été entre
prise hier matin, à travers les val 
lonnements marécageux où coule 

gagnèrent très rapidement la côte 
«t après avoir dégagé leurs cama
rades, ils se frayèrent un passage 
en remontant la rive de l'Orne 
taisant de nombreux prisonniers et 
s'emparant d'une grande quantité 
d'ormes. 

Entre temps, comme il était pré
vu, le général Montgommery a 
porté le centre de gravité de ses 
assauts dans la région de 1» pres
qu'île du Cotentin. En dehors du 
groupe de parachutistes américain» 
qui opposent une résistance achar
née aux forces allemandes entre 

allemande sur la côte du Pas-de-
Calais ont ouvert le feu contre une 
formation navale anglo-améncaine 
qui, venant du nord s'engageait 
dans la Manche. L'ennemi s'entoura 
immédiatement d'un brouillard arti
ficiel qui rendit impossible l'obser
vation de* résultais. 

C'est la deuxième lois ce matin 
que les Alliés tente de faire passer 

Le général EISENHOWER 
(Ph. Sipho). 

des perte» particulièrement lour
des. De nouvelles troupes 

de parachutistes 
ont été amenées 
par 500 avions 

Berlin. 7. - M. Alex Schmalfu*. I Hgf* » f"* ,< ,1'fm50U?hur« <»« 
corVespondant de guerre du D.N3. i '0™'. <fc la tocante de Varaville. 
dans lesrégions de l'Ouest, déclare '«tuée à environ trois kilomètre» 
que dan. la nuit précédant le 2e,*u »udi de la çôt^ Au_ cours jdune 

^ - ^ ^ " " « i * 8 ÎPi^îSî . ,^". /^^ te Manche par leurs renforts a des
tination du front d'invasion. 

COMBATS NAVALS 
DANS. LA BAIE DE LA SEINE 
Berlin, 8. — Le D.NB- apprena 

que dans la nuit du 7 juin, des foi-
ces navales légères allemandes, com
posées en ordre principal de navi
res patrouilleurs et de vedettes ra
pides ont opéré .res ' et f tcaceasem 
contre l'ennemi. Dans la baie de la 
Seine, elles ont attaqué la flotte de 

Carent&n et St-Pierre-Kglise. des,débarquement anglo-américaine et 
troupes parachutées anglo-ameri-1 st», unités de protection. A 1 ouest i 
caines doni l'effectif se monte à en-du Havre / elles aperçurent vers! 
viron une division, ont pris pied j h. 30 dii matin, trois destroyers 
sur la côte occidentale de la près- ennemis contre lesquels elles déco-
qutle, dans la région située a u ] c h e r e l M i e u r e torpilles. Deux violen-
Nord de Coutancea. Ces unités ont i tes explosion* se produisirent a 
pour mission évidente de verroutl-!,*,„! d e g unut* ennemie». L'une d'el-
ler le Sud de la presqu'île. En mê-j l e s p r l t l e u e t simmobinsa. 
me temps, hier matin, une unité Tyattaque, Qui fut déclenchée pari 
adverse, utilisant de nombreux na- s u r p r i ^ réussit » tel point que le 
vires de débarquement, escortes P a r l ^ ^ d e destroyers ennemis n'eut 

même pas le temps de tirer un seul 
coup de feu sur les bâtiments alle
mands. Ceux -ci réussirent à s'éloi-

furent 
plu

sieurs reprises par des avions anglo-

Il s'agit bien 
de la grande opération 
d'invasion annoncée 
Berlin. 7. — Les milieux compé

tents de la Wilhelmstrasse font. au. 
jourd tv.ii. ressortir la signification 

des bâtiments de guerre légers. 
attaqué le point Nord-Ouest de la; 
presqulle. dans le but de créer | 
une nouvelle tète de pont très a I _ 
lE*t du cap de la Hague. Mais tes|Bn«r

nl^n*^^^ri
t
l
ne *u 

n*vire« furent accueillis nar un attaques que plus_tard.et à 

Nouvelles attaques alliées 
au nord et à l'ouest de Rome 

Au cours du mois de Mai, les troupes allemandes ont enregistré 
d'importants succès dans les Balkans 

Quartier général du *>uohrer. t. — L» Haut Commandement d*a forée» armes» allemande» connu-
k ne : 

L u opérations d» débarquement i i M u t i H par l ' inmml sur la cet e nord de la Normandie, entre L» 
Havr» et Cherbourg, ent et* appuyoet pendant teut* la tournée par « t puissante» 1er*»» navale*. D» nom-
ortueee formations »ér*-p*rte»« déposé*» * l'arriéra de no» fortification» oèttèrec avaitnt pour tlcfi» de fasi-
hier M «év**gtt*s***Ma «t d lista l»hoe i m u n u m i m i t d» net réserve* (lias ont. p*ur la rfussri, « t * •*•!-

l ie*** s > i * * u * ofun bref *1 dur e*mb*t eproo qu i l l t t auront <MJ» subi do lourdes portos a lartor-
d* la part d* n** kattarta* do D 0 A 

L'innoml, venant P*e m*r, • réuioi * prôner* pwd on pluskoun points, mais la plupart d* oa* tttos d» 
pont ont été noutralIsSo» ou Mars d* oontro-attaauo*. Do nombrau*** Péniohos do débsrauemont IneondMo* 
gitont devant la oote. 

Do» doux e*t*o do l'ombouolmri d* l'Orno «u nord do Carontan, d« vioionrs oombata u n t on*** * * avoo 
<» plu* puiooantoo foroo* onnomloo «ui, luasu'iai, tant p*r«*nuoo à maintenir eoo tttoo d* pont au srbt de 
lourde» portos. 

ttaoju* avoo Un excellent roourtat dan* la Pats d* 
I assurait la Protection do la flatte do débarque-

naivires furent accueillis par 
feu si puissant des batteries du mur 
de l'Atlantique, qu'ils durent se re
tirer après s'être entourés de fu
mée artificielle. Plusieurs de ces Contre-attaques allemandes 

Berlin. 6. — Le D N.B. apprend 
que, dans la soirée du 7 juin, desjfouet et trois transparu charges de 
troupes allemandes ont sans cesse 
lancé d'énergiques contre-attaques 
sur la côte normande. Des para
chutistes britanniques se sont em-

l'eat de l'embouchure de 

américains, qui n'obtinrent d'ail
leurs aucun succès. 

Une heure environ après leur ex 
bâtiments furent atteint* de plein i pédition pleinement.réussie, toute» 

les unités allemandes avalent re
gagné leur base. 

Outre ces forces légères, des for
mations d'escorte ont à nouveau 

des opérations. Dans le dessein de 
couper la presqu'île du Cotentin 
ainsi que le grand port de Cher
bourg, environ 508 avions allies ont 
maintenant également amené de* 
formations parachutistes sur 

précis 
allemandes, les deux unités furent 
obligées de rebrousser chemin et de 

Jour d'invasion' les Anglo-Ameri-|»tt*«l"e, les Allemands om recon- | T r o v m U e pnj immédiatement sous 
carns ont amené de nouvelles trou-1 «lui» la localité et se sont tourne» l e t i r pTécie d e ï paueries côtière* 
^ . p ^ h u t i s t * . sur tertre ^ ^ ^ ' ^ ^ c S ^ V ^ ^ 

ont repoussé des parachutistes an
glais vers le sud. Plusieurs tentati
ves faites par les chars ennemis 
pour foncer vers les nids de résis-

^j tance avancé* de leurs troupes de 

troupes ont sombré. 

TROUVILLE CANONNÉE 
Berlin, 8. — Dans la matinée d u | participé aux opérations. Elles fu 

7 juin deux croSeun anglais s'ap- ^ L repérées par des destroyers 
rjroctaèrimt de la rade d T Havre etlf^*» ?«"• P 0 ^ » * D r e l n u n i r . . o o n i 2 
tirèrent pluaieur» bordée* sur les,«te» attaques éventuelles d'autre» 
ouvrages fortifié» de» environs de 

cote occidentale de la péninsule 
entre Lessay et Coûtante. 

Des débarquements d'effectifs 
amenés par mer ne se sont, à 
l'heure actuelle, pas encore pro
duits dans cette région. 

Sur la côte Est on signale égale 

débarquement ont échoué avec de 
lourde» pertes. Dans la région de 
Baveux se sont déroulés de durs 
combats de" chars très meurtrier» 
pour le* Britanniques. 

Une garnison allemande dégagée DANS LE PAS DE CALAIS 

vedettes rapides, tirèrent immédia
tement des salves de fusées éclai
rantes. La première attaque fut 
rapidement repoussée, sans incident 
notable par les unités de protection 

gagner le large sous la protection l allemande. Peu après, cependant. 
d'écrans de brouillard artificiel. 

UNE FORMATION NAVALE 
ALLIÉE SOUS LE FEU 

DE L'ARTILLERIE ALLEMANDE 

tresser au moyen d'infanterie mo
torisé* et d* contingent* d* véto-
cipédlstes. 

ATTAQUES AERIENNES 
CONTRE LORENT ET NANTES 

Berlin. S. — On apprend dans le» 
milieu» militaire* allemands que 

De nouvelles opérations 
sont possibles contre Calais 

ou le sud de la France 

ment d'autres atterrissages de trou-l Berlin 8. — On apprend qu'une Berlin. 7. — On apprend dans les 
pes séroportées entre Madeleine etlunité rapide allemande a réussi à milieux miliaalres berlinois : 
Quinenlle. Des deuils manquent ! pénétrer dans les positions occu-| Ce matin, vers 1 h 30. les batte-
•ocore au sujet de ces opération*..pées par le* Britannique* sur la,ries les plus lourdes de la marine 

Des contingents de parachutistes, i 
dont on ignore encore l'importance |. • • "•g»ëBfa^g=g=g B ^^»^»^^»^ B "^ • 
sont signalés dans les réglons de 
Dozule Oonnenlla. Bois de Be-
vent. Troarn ainsi qu'à environ 10 
kilométrée au Sud de Pont l lvé-
ejue et dan* la région Falaise-Ar
gentan, au Sud de Caen. 

Pré* de Falaise, on a observe, 
hier soir, environ 100 planeur» de 
transport. L'événement le plu* Im
portant est l'élimination réussi* 
entre temps, de 1* petite tête de 
pom de Grandcamp. 

Pendant la nuit, de* bombardiers 
quadrimoteurs ont continuellement 
survole tout le secteur d'invasion 
entre Fècamp et Cherbourg et ont 
pousse jusque dans la banlieue de 
Paris. L'aviation de chasse aogiv 
américaine est très active Conti
nuellement, environ 500 de se» ap
pareil* forment une écran de chas
se protecteur. Du côté allemand on 
juge la situation avec un calme 
absolu. 

Tous les communiqué* soulignent 
qu* les soldats allemands font 
PTeuve d'un courage et d'un Hé
roïsme msgnifiques 

Pour autant qu'on puisse en ju
ger de» déclarations faites par des 
prisonnier» de guerre, U sembie 
qu'il n'exista que peu de camara-
derl* entre Anglais Américain* et 
Geoadiena 

Pour le reste, le* combat* sont 
très violant* «t particulièrement 
•charriés. 

L ennemi débarque tache de pro-

quatre vedettes rapides britanniques 
et deux destroyers essayèrent d'at
taquer les forces allemandes à re
bours. Au cours de la violente ca
nonnade qui suivit, une -série de 
coups au but put être placée, malgré 
la forte houle sur les navires enne
mis. 

Apres un engagement qui se pour
suivit pendant neuf minutes, les 
vedettes rapides anglaises rompi
rent le combat et firent demi-tour. 
tout comme d'ailleurs les destroyers, 
sous la protection d'écrans de brouil
lard artificiel. 

Dans leur lutte contre un ennemi 
de loin supérieur en nombre, les 
unités allemandes n'ont encouru 
que des dégâts superficiels. 

Pendant toute la nuit, des forma
tions de vedettes rapides allemandes 
ont également participé aux opéra
tions dans le dessein de gêner le* 
transport» ennemis sur mer en di
rection de la côte française. Au 
cours d'opérations très étendues, et 
malgré le mauvais temps, elles har
celèrent les transports et fixèrent 
ainsi de nombreux navires de guer
re protecteur». 

Berlin. 7- — Dans les milieux mi
litaires berlinois on constate que s'il 
est fort possible que le centre de 
i invasion angle-américaine se si
tuera dans las secteurs actuelle
ment attaqués, on doit tenir compte 
également de l'éventualité de nou
velles opérations d'ici quelques jours 
ou quelques semaines, par exemple 
contre Calais ou dans le Sud de la 
France. 

De toute façon le but des Anglo-
Américains ne peut pas être, étant 
donné l'importance des force* rmses 
en ligne par eux, de constituer sim
plement une tête de pont plu* ou 
moins soude, n ne peut être autre 
que la création d'un front terrestre 
en Europe occidentale pour immobi
liser de* forée* allemande* aussi 
considérables que possible et pour 
permettre ensuite une poussée au 
coeur même de l'Europe. Toutefois, 
le com mandement allemand tient 
en reserve quelques surprises qui 
ne manqueront pas d'être désagréa
bles pour les assaillants. D'autre 
part, on ne se dissimule pas à Ber
lin que le* Anglo-Américains peu
vent disposer d'atouts encore incon
nu*. Que* qull en *oit. U e*t établi 
dés à pcéaant, qu* la tbéors* du 

BUtt du 7 au 8 Juin, d s**** piiWmn super hnmh*rrt*m»nt aérien en tant 

que prélude à l'invasion n'a pas été 
appliquée par les allié*. Dans la 
journée de lundi, l'aviation snglo-
améncaine n'avait pas sensiblement 
intensifié son action contre les for
tifications cotiéres allemande* C'est 
à une heure trente que les premiers 
parachute* atterrirent dan* le* lie* 
Ouernesey et Jersey. Les premières 
troupes aéro-portées furent presque 
toutes anéanties dans le* champs 
de mises. 

On souligne dans les milieux alle
mands que grâce à la coordination 
mathématique de toutes les armes, 
le succè» de surprise dont Churchill 
a parlé aux Communes a pu être 
efficacement déjoué. Il est à noter 
que jusqu'à présent les adversaires 
n'ont fait usage d'aucune arme nou 
relie. 

Du côté allemand, cette reserve 
s'explique probablement par le fait 
que le commandement désire atten
dre que l'opération alliée se déve
loppe plus nettement. Partout le* 
contre-mesure* allemande» portent 
le sceau du plus grand *ang-froid 
Leur efficacité commence à se faire 
sentir dans tous la* secteurs. Les 
maréchaux Von Rundstedt et Rom-
mel commandent te* opérations et 

Le ffénérai MONTGOMMERY 
(Ph. Sipho) 

politique de la tentative d'Invasion 
du continent européen par ies forces 
anglo-américaine* Ils déclarent 
notamment, que l'initiative anglo 
américaine apporte à l'Al>rnagne 
la grande chance qu'elle attendait 
depuis si longtemps. 

« U ne s'agit pas, en effet, a dé
claré une personnalité du ministère 
des Affaires étrangères du Beich 
d'un essai mené par un kommando 
mais bien de la grande opération 
d'invasion du continent, annoncée 
depuis des mois et qui donne enfin 
à l'Allemagne la chance de mener 
des actions militaires pouvant déci
der de l'issue du conflit. C'est pour, 
quoi nous nous défendrons jusqu'au 
bout avec une énergie extrême. 

» Au point de vue politique, ce qui 
nous intéresse ce n'est pas l'issue 
de quelques opérations locales, mais 
la grande batail.e au cours de la
quelle se concrétisera notre chance 
en battant et en anéantissant nos 
ennemis. 

» L'Importance politique de cette 
invasion est d'ailleurs soulignée, 
conclu cette personnalité, par les 
discours et appels prononcés par 
d'Innombrables personnalité* 
glaises et américaines * 

Navires alliés coulés 
Berlin. 8. — On apprend dans 

les milieux militaires berlinois 
qu'aux dernières nouvelles les 
aviateurs de combat et de bataille 
allemands ont. malgré les mau
vaises conditions météorologiques, 
détruit dans le courant de la pre
mière Journé* du débarquement 
dans la baie de la Seine, deux des
troyers, un transport de troupe» 
de 7.000 tonnes et i chaloupés 
spéciale* de débarquement de 
moyen tonnage. D'autres unités de 
guerre, ainsi que d'autres trans
port* et chaloupe» de débarque
ment anglo-américains ont été en
dommagés. 

Par suite du mauvais temps, il 
n'a cependant pas été possible de 
déterminer exactement la nature 
de» avaries causées par los bombe» 

Des avions de reconnaisssnce 

Berlin. 7. — Au cour* de la ma
tinée, M. Philippe Henriot a* 
taire d'Etat à l'Information et A la 
Propagande, a rendu visite au D' 
Ooebbels. ministre de la Propagan
de du Retch. avec lequel il s'est en
tretenu cordialement pendant plu 
sieur* heure* de toute* le* ques
tions actuelle* intéressant les r»p 

s* trouvent au centre de la bataille.port» franco-allemand*. 

porti 
Le • Juin, * l'aube. On torpilleurs allemande ont 

la Solno uno formation do navire» d» batailla onnomis < 
oient eonjointemont avoo de» oreiee ura et dos eentro-terpllieur». 

Dans la nuit du S au 7 fuin, do* foroo» navale» légère» allemondo» ont entas» <o combat, * l'ouest du 
Havre, avoo uno flottille do oontro-torpllloura britanniques et ont atteint dos unité» d» plusieurs torpille*. 
Un oontre-torpilleur • art* féu * t est resté désemparé. 

Dos batterie» eétiOret do I* marine do guerre ont inflige do ares déagtt * do» navires do ligne et do* 
eontre.torpilleur» au oour» d'un violent duol d'ortillorlo. Pluaieur» un i t , , ennemie» oui t'étaient »nsaa*oo 
dan* loo barrago» do mine» établi* par >» marina do guerre ont «ombré 

L'activité aérienne de» fore»» on présonoo a été sérieusement entravée, hier, par les condition» etrne-
opérisuo» Selon de» nouvelle» parvenue» luiqu a prêtant. 154 appareils ennemie ont été descendue par do» 
force» d* protection ontioérienne au-doesus du lecteur do débarquement. 

Apre* avoir eoncentré do puiacanto» forces dans le secteur » l'ouest do Rom», l'ennemi déotonih* do 
nauveau une grand* cttaqu». Olopoant d» termatione d'Intantcrlo et de cher» numériquement auoerleure». 
Il a réu**i * pénétrer dan» na* pétition» après des combats acharné* en avançant dot doua oêtoa d* I* route 
oéttère 

Egalement su nord do Rome, l ennemi a réussi, en dépit d* I* ré,„tsnee héralaue » opérer un* cecei 
prétende brocha Oc durs combat» sont encore on oour» danc oc ooetour. * root do Rome l'ennemi • exécuté 
à nouveau pondant toute la journé* do violentes mal» vaincs attaque* contra nos positions aux abord» et a 
l'ouect do Tivoli. 

Sur le Iront d* l'ict, hier, H no s'est produit qu* do» eombatt d* nettoyage dan* I* ocotcur au ncid 
d* éacay. Oc puliaante» formstion» d'avion» do combat et d* b»t«m, M n t intervenues dan* le* «acte. 
errettrea et ont infligé *ux Soviets doc porto» élevées en hommes e t , n m»térl»l 
Dans ta lutte contre To trafic d'approvisionnement ennemi, la L u r t w a t t , , détruit a tond do nombreuse» 

•arcs et diçiapué plusieurs volo» 'erréea. Au oour» de I* nuit de» svions d , e , m i , . t allemand* ont pria pour 
objectif principal doc noeud* ferrovieiree do Prookurowc et Sehmerimko o u d , v | a r M t o » ozpeastcno et d'éten
due incendies ont été provoqué». 

Le* opérations oontre les bsndcs communiste» opérant eux B » i k l n , o n t , t , Bauroutvtoo pendant I* 
mais do mal et ont permi» d'enregietrer d important, auoeé». L'ennemi • ,urjl dot portos meurtrière» ertrorne 
ment élovoeo et abandonné our le terrain auto* 17.la» mort». t .7H prtumnierc et tranatuna De nombreux 
eanon». ermos dlnfsnterle légère* et lourde», do* déptts do munitions „ n t é t é anéanti* ou M s t u r é V 

Dos formstion. do bombardiere nord-amérlMins ont lot» déé b o v b M , u r nlueleure ville» du nid-cet 
do l'turopo eauoant doc dégât* et doc portée parmi la population curtou t , p i 0 M t i Cronetodt Turnu »ov«-
rln et •elcrade. Loo I•rocs de_pr»téeti»n antiaérienne» (llamandoo et r o u m , i r ) M o n t , b i t t u t l . „ „ „ , > n M . 
mis parmi lesquels 11 bombardier» quadrimoteur». 

L» nuit dornlèro, do» appareil» ennemie opérant Isolément ent jeté doc bombes sur le territoire d* I* 
ville d* Msnnhoim. 

LES IROQUOIS LIBÉRATEURS!,1* F " f - v s , 
. le président du Conseil 

«•«•«•.«r*. »««»»« » »»* HH8888»*) M»»»»»* « 

de Hongrie 

MOBILISATION 
des francs-gardes 

de la Milice française 
Vichy, 8. — Le Secrétaire général 

au maintien de l'ordre, M. Joseph 
Darnand vient de faire un appel 
aux force* du maintien de l'ordre, 
leur disant que 1* discipline est 
plus nécessaire que Jamais. 

En raison des circonstances. M 
Joseph Darnand annonce la mobi
lisation des francs-gardes de la 
Milice française. 

Dans cet appel Joseph Darnand 
dit : « La France vit des heures 
tragique* Le maréchal Petain et ic 
président Laval ont fixe leur devoir 
aux Français. Il faut maintenu 
normale ta vie du pays Les mili
ciens doivent combattre la où l'or
dre est menacé. Ils doivent exéci-
ter les consigne* sas* faiblir. Il ne 
faut pas que le pays sombre dan» 
la guerre civile. 

* Gardes, gendarmes policier» 
montres' au pays que vous conser
ves intacte* vos traditions de dis
cipline et de fierté, soyes des sol
dats san* peur, continue* à trou* 
dévouer pour sauver la Franc». 

* A partir d* ce Jour le mobilise 
le* francs-gardes de la Milice 
française. J'appelle tous les Fran-
çaia à participer au maintien de 
l'ordre. • 

* Tous ensemble nous sauverons 
le pa>»-

* Demain l'orage sera passe, lot 
dre rétabli sur notre *ol- Nou* fe
rons alors le compte des fidélités 
et des trahison* Les défaillants se
ront châtié* comme 11* 1* mentent 
aves las fidèle* noua ferons la ré
volution aoclaliat*. » 

Le temps détruit toutes les iliu-\des mots. La oérité : Cesf l'argent. 
fions. Peu à peu le vrai sens de < Je te paie, je suis quitte envers i 
cette guerre se détache des camou- tm. Tu n'as droit à rien d'autre 1 > 
flages qui U dissimulaient. . lntenoaet „„ ^s combattant, -

Danttig. prétexte de la grande]européens. Sans hésiter il répondra.!— Le Fuehrer s reçu aujourd'hui 
tuerie, est aujourd'hui aussi tgno- t Je me bats pour ma patrie qui est lie président du Conseil de Hongrie, 

Quartier General du Fuehrer, T. 

rie çu'une terre voisine du pôle. 
La Pologne émlgrée se raccroche 
farouchement et oeinement atuc 
promesses auxquelles elle a cru... 

Dans le vacarme des bombarde
ments, sa voix a autant d'ecAo 
qu'une épinette dans un grand or-
chestre... 

La libération des peuples euro
péens' a tourné à i'musrton da Con
tinent, prélude de sa dévastation. 

L'invasion commencé», c'est le 
dernier voile oui tombe : les forces 
juives de l'argent montent a Vas-
saut, pour le» détruire, des nations 

menacée. Je consens toutes les tout- M Doeme Sstojey arrivé le 8 Juin 
francf». t'accepte totu le* sacrt/t-ien visite en compagni* du chef de 
ces : celui d» ma maison, celui de l'état-m*Jor hongrois. 1* ir̂ r̂mel 
mes bien*, celui même de ma ne. général Vceroes-
a'fn que mes enfants puissent, en,\ 
fin, vivre selon leurs aspiration*.! Le Fuehrer e eu avec ses hôte» 
puissent conserver ma religion et,un entretien cordial au cours du-
mes coutumes, puissent exercer ma quel ont été discutées le* relations 
profession et en vivre décemment » ; avec le Beich et le* problèmes d'ac-

fb se battent pour un idéal. at^^JS^rTSS ifeJS^^SS? 
cet idéal leur esteommun. Qu «U l i e ™ ^ ^ " « " , £ i . ^ J » c 2": 
soient nés en Prusse, en Bavière, en * ? ' " *•_'* *Tier» commune des 
Hongrie, en Roumanie, en BelatoueiQeux Pey* 
ou en France, tous se battent pour] L, ministre des Aflaires Btran-

use et malgré la diver- gtxe» du Hesoh »C von Bibbentrop. la TntTfTte 

qui , étaient émancipées ou qui pro-1 ?%Jï*„laXFZ',*Àf?ntT^btewS'• " 1' 'e»dmaxéchal *«»•>- «>l pria 
Jetaient de se HbéreTde leur tuteUe^^^J^ ^ e n t e n t «««WnN" part aux conversstions L» soir, les 
et de leur joug 

Parmi les premiers parachutiste* 
capturés en Normandie s» trou
vaient des Indiens Comanehes et 
des Iroquois. Ce sont les soldats 
* américains »-. 

Tous ont une Mère, un foyer. Ils 
les ont quittés pour défendre leur 
droit de vivre selon leur volonté et 
ils n> rentreront que lorsqu'ils se
ront assurés avoir acquis déftniti-

hôtes ont été 
Ribbentrop 

En quoi et comment ces hommes vement ce droit ou, il» n'y rentre-
étaient-ils menacés dans leur liber-iront jamais 
té (?) par les nations européennes r\ Dan, Vautre ^j, , e | moU lt_ 
La seule question qu'on puisse leur', berté d^oeratie. droit des peuples, 
poser avec chance de recevoir un»\ont fait j^r temps. lU ont servi 
réponse intelligible ce sert pas . ' l , ^ i a préparation df la arande 

opération : l'invasion du continent 
européen qui se refusait d'accepter 

Pourquoi te bats-tu T 
« Pour combien ' 

Les Juifs ne se battent pas. Us en-^ I o n o t e m p , ta l0< d e J financiers 
gagent des mercenaires et ils les J^ 
paient Ensuite de quoi ils se consi-\ 
dirent libérés de toute obligation. 

Les Hindous, en 1>I«-1»I«. l'ont 
appris à leurs dépens. Les Polonais 
commencent à comprendre. Le* 
dissidents français sortant des 
brouillards enchanteurs oour con
templer l'épouvantable réalité : la 
partictpation > active à la dévasta
tion de leur sol nataL 

Ils n'ont pas t protester : le con
trat n'était qu'un marché commer
cial auquel on satisfait au moyen 
d'un chèque 

Influence, furiaiction 

juifs 

On a décide de détruire l'Allema
gne parce qu'elle avait prouvé expé
rimentalement qu'il était possible à 
une nation de vivre et de se déve
lopper «ans avoir recours à la servi 
tude juive. Exemple pernicieux qui 
pouvait être suivi et qui s décédé de 
ic perte 

reçu» par M. «on 

Un employé 
du ravitaillement 

assassiné à Herseanx 
M. Marcel Cneut. commis au ra

vitaillement, demeurant rue du 
Moulin à Herseaux. a été abattu 
à coups de revolver Les amaasirn 
sont inconnu* 1* meurtre avant été 
commis sans aucun témoin. 

MORT DD COLONEL BEtt 
Bucarest. 7. — Le colonel Beek, 

ancien minlatre des Affaires étrgav 
. gères de Pologne, est rlécddé 1» m 

Toutes les illusions t'achèvent par:tum » stsresti. près de Bues 
le connaissait©* des combattants]selon des précision» officiel»»», i 
««**;« "*« »« battent non pour « « U , car le p w i m n » » » re 
idéal mai* pour aa« solde. | „ ç^^ B * * .«uifrgjt 

ans d» tufcoTBiiloai 

americair.es

